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Le Septembre Musical de-
vrait donc avoir lieu les 3, 4 et
5 février prochain. Car la mani-
festation a été en partie avancée
dans l’année pour ne pas souf-
frir de la concurrence d’autres
événements similaires, à Ver-
bier, à Gstaad, à Sion ou à Lu-
cerne. Conséquence, le festival
doit encore changer de nom:
Montreux Riviera Classic ou
Swiss Riviera Classic? Cela
même si, en 2017, il aura encore
lieu à la fin de l’été, du 26 août
au 2 septembre. Claude Béda

montreusienne. Dans le secteur
privé, Nestlé SA a aussi approuvé
le versement d’un montant équi-
valent aux soutiens communaux,
soit 150 000 francs, pour autant
que Vevey et Montreux, les deux
plus grandes cités du district, 
participent à la recapitalisation.

Egalement dans l’attente de la
décision de Montreux, les huit
autres communes de la Riviera
peuvent désormais se pronon-
cer. Avec l’accord de leur Conseil
communal, elles devraient libé-
rer au total 40 000 francs.

tionnelle de 75 000 francs, le 
Conseil communal de Montreux a
débloqué la situation. Le festival 
de musique classique devrait par-
venir sous peu à atteindre comme
prévu une recapitalisation à hau-
teur de 300 000 francs. «Un mon-
tant de 260 000 francs est ac-
quis», calcule Jean-Baptiste Pie-
montesi, municipal à Montreux et
membre du conseil de fondation
du festival.

La Ville de Vevey a déjà ac-
cepté l’octroi de 35 000 francs,
sous réserve de la participation

Finances
Les élus de Montreux 
ont accepté de libérer 
75 000 francs pour 
le festival surendetté. 
Ce qui débloque d’autres 
subventions et soutiens 
financiers privés

Surendetté, le Septembre Musical
risquait la faillite, en dépit d’une 
bonne édition 2016. Mais ce scé-
nario relève du passé. En lui oc-
troyant une subvention excep-

du succès obtenu par les diffé-
rentes animations proposées. La
Fête de la nature et la Fête de la
famille ont été très bien suivies.
Des listes d’attente ont dû être
mises en place pour les divers
ateliers proposés (jardinage, des-
sin et photo dans la nature).
Autre source de satisfaction, les
deux camps d’une semaine pour
enfants, organisés pour la pre-
mière fois, ont eux aussi bien
marché. «Du coup, ils seront
probablement reconduits en
2017», reprend le directeur.

Dimanche, le voile tombera
définitivement sur l’exposition
permanente «Zoom dans la prai-
rie», qui sera démontée dans la
foulée. Le centre nature pense
donc d’ores et déjà à l’année pro-
chaine. Ultime animation de
2016, la projection du film De-
main prend ainsi presque une
valeur de symbole. F.RA.

Le Centre Pro Natura ferme 
dimanche à 19 h. Dernière journée 
gratuite. Programme complet: 
www.pronatura-champ-pittet.ch

Cheseaux-Noréaz
Malgré la météo pourrie 
de mai et de juin, 25 000 
personnes ont visité 
les expos montées au 
château de Champ-Pittet

Le rideau tombera dimanche sur
la 31e saison du Centre Pro Na-
tura de Champ-Pittet. A l’occa-
sion de cette dernière journée,
gratuite, des projections de films
et des discussions s’ajoutent aux
expositions en place.

«Les comptes ne sont pas
bouclés, mais nous devrions at-
teindre la barre des 25 000 visi-
teurs. C’est dans la moyenne des
dernières saisons. Compte tenu
de la météo, c’est plutôt bien»,
souligne le directeur Thierry Pel-
let. Le plus grand centre nature
de Suisse en termes de fréquen-
tation a été pénalisé par le mau-
vais temps en mai et en juin.
Deux mois durant lesquels il en-
registre habituellement des pics
de visiteurs. D’un point de vue
artistique, la direction se réjouit
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Pour aller encore plus loin,
Train, Bus, Métro, 1 ticket c’est tout !

www.mobilis-vaud.ch

De Villars à Aigle
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Selon les TPC, le guichet est insuffisamment fréquenté pour justifier son maintien. CHANTAL DERVEY

Mobilité
Les TPC fermeront 
leur guichet dans 
la station fin dé-
cembre. Les autori-
tés locales peinent 
à comprendre 
cette décision
David Genillard

«Aberrant», «paradoxal», «in-
compréhensible». Les adjectifs 
ne manquent pas à Françoise Du-
toit et Eric Liechti, municipaux à
Ormont-Dessus, pour décrire la
décision des Transports Publics
du Chablais (TPC). L’entreprise a
récemment annoncé à la Com-
mune son intention de «cesser
son activité commerciale» aux
Diablerets. En clair: le guichet de
la halte située à l’extrémité de la
ligne Aigle-Sépey-Diablerets
(ASD) fermera au 31 décembre.

La décision trouve deux justi-
fications: «Il y a une raison tech-
nique, explique Claude Oreiller,
directeur des TPC. Les travaux
d’automatisation réalisés sur la
ligne de l’ASD nous permettent
désormais de piloter en temps
réel tout notre trafic depuis Aigle.
Une présence physique n’est 
plus nécessaire aux Diablerets.»
L’autre raison est économique: le
guichet est insuffisamment fré-
quenté pour justifier son main-
tien. «Ce n’est pas une décision
facile à prendre, insiste Claude
Oreiller. Il s’agit évidemment
d’une perte de services.»

L’annonce n’en irrite pas
moins Eric Liechti, en charge du
Tourisme au sein de l’Exécutif:
«Il aurait fallu avoir une discus-

sion en amont avec la Commune
et les acteurs du tourisme pour
trouver une solution. Au lieu de
ça, nous sommes mis devant le
fait accompli. Les TPC veulent
encourager les gens à prendre
leur train. On ne le fera pas en
démantelant ce genre de servi-
ces.» Pour l’édile, il en va notam-
ment de l’accueil des touristes:
«La gare est la carte de visite de
notre commune. Il est important
qu’il y ait une présence physique,
par exemple pour indiquer com-
ment se rendre au glacier.» Et
Françoise Dutoit d’ajouter: «De
nombreux écoliers empruntent
l’ASD. Avoir une personne sur le
quai est une garantie de sécu-
rité.»

Les TPC ont-ils pour rôle de
renseigner les touristes et d’enca-

drer les élèves? «Le train est une
composante de l’économie tou-
ristique, estime Françoise Dutoit.
Ce qu’on économise d’un côté se
retrouve d’un autre: on va sup-
primer un poste à la gare des Dia-
blerets, mais nous devrons peut-
être payer une personne pour
accompagner les classes. Et ré-
percuter le coût sur l’écolage…»

Collaboration recherchée
L’Exécutif a signifié par courrier
son mécontentement aux TPC.
«Nous souhaitons dans l’immé-
diat rencontrer la direction afin
d’entendre ses arguments et 
trouver des pistes pour l’avenir»,
précise Françoise Dutoit. «Nous
sommes sensibles au rôle social
des gares et nous voulons y
maintenir une activité, ajoute

Le guichet de la gare des 
Diablerets est condamné

Si, si, les comptoirs 
locaux se portent bien
Broye-Vully
Tant à Lucens qu’à 
Salavaux, les foires 
commerciales avaient 
mis la clé sous la porte. 
Elles s’apprêtent à ravir 
les foules ce week-end

Etonnant phénomène de so-
ciété. A l’ère du tout digital et de
la globalisation tous azimuts, les
comptoirs locaux n’ont encore
pas dit leur dernier mot dans les
villages. Ce week-end dans la
Broye et le Vully, deux manifes-
tations disparues, puis ressusci-
tées il y a quelques années s’at-
tendent à accueillir près de
6000 visiteurs chacune. Ce sera
à Lucens et à Salavaux.

Dans les deux cas, les mêmes
ingrédients: une salle polyva-
lente, des dizaines de stands
d’artisans et de commerçants du
cru, des démonstrations de so-
ciétés locales, du brouhaha et 
des éclats de rire dans des efflu-
ves de fondue ou de friture.

Malgré la création d’un grand
Comptoir régional de la Broye
(en 1999), les petits comptoirs
subsistent. «Ils répondent à un
réel besoin en offrant un ancrage
local que l’on ne retrouve pas
dans une grande structure»,
note Gilbert Sonnay, président

de l’organisation de Lucens.
Pourtant, faute d’engouement
du public et des organisateurs,
cette manifestation avait cessé
durant plus de six ans avant de
repartir de plus belle en 2006.
«Le comptoir reste un lieu de 
rencontre et d’échange privilé-
gié, commente Jacques Saugy,
l’un des piliers de Lucens. Le vil-
lage a beaucoup grandi, c’est un
bon moyen pour faire la connais-
sance des nouveaux habitants et
entretenir son réseau.»

A Salavaux, le Comptoir Vul-
ly-Avenches a aussi été plongé en
mort clinique durant six ans. 
Pour les mêmes raisons. «Un
jour, autour d’un verre au Comp-
toir de Payerne, en 2008, on s’est
dit que ce serait bien d’en relan-
cer un chez nous», explique
Christophe Burri, vice-président
de la foire du Vully. Ce sera fait
deux ans plus tard. «Il y avait une
demande. Un comptoir, c’est à la
fois une fête pour la population
et une vitrine pour les commer-
çants, dit-il. Rien ne remplace le
relationnel, les rencontres et les
échanges humains. C’est toute la
force de nos comptoirs.» C.A.

Comptoir de Lucens du 28 au 
30 oct. www.lucens.ch/comptoir. 
Comptoir du Vully du 27 au 30 oct. 
www.comptoirvullyavenches.ch

Fribourg
Vols en série
à Sugiez

La police cantonale fribour-
geoise a pincé trois voleurs 
samedi dernier. Agés de 24,
30 et 39 ans et originaires de 
Géorgie, ils circulaient dans 
une voiture immatriculée en 
France. La police les a stoppés 
vers 17 h 40 pour contrôle et 
a découvert dans le véhicule 
plusieurs centaines de francs 
«de marchandises, de bou-
teilles d’alcool et de cartouches 
de cigarettes» dérobées à 
l’étalage. Les endroits des vols 
sont par contre «inconnus pour 
l’heure». Emmenés au poste, 
puis libérés, les trois malfrats 
ont été dénoncés. L.D.

Le Pont
Cycliste héliporté 
au CHUV

Un cycliste a été victime d’un 
accident lundi soir à la Vallée. 
Il roulait sur la rue de la Gare, 
au Pont, quand il a perdu la 
maîtrise de son vélo et chuté 
sur la chaussée peu après 22 h. 
Cet homme de 47 ans, domici-
lié dans la région, serait seul 
en cause, selon la police canto-
nale, qui mène l’enquête. 
L’étendue exacte des blessures 
du cycliste, muni d’un casque 
au moment des faits, n’est pas 
connue. Ses jours ne sont tou-
tefois pas en danger. Sur déci-
sion des secours, le blessé a 
été héliporté par la REGA 
au CHUV. E.L.B.

Le Centre Pro Natura a 
résisté au mauvais temps

Le Septembre Musical en voie d’être recapitalisé

Claude Oreiller. Nous sommes à
la recherche de collaborations
telles que mises en place à Bar-
boleuse, où l’Office du tourisme
s’est installé, ou à Val-d’Illiez, où
un cabinet médical a été créé.»

L’abandon de la gare ne signi-
fie pas sa fermeture pure et sim-
ple, insiste Claude Oreiller: «La
salle d’attente et un automate se-
ront accessibles. Et nous n’allons
en aucun cas abandonner l’ASD:
nous avons investi 40 à 50 mil-
lions de francs pour la sécuriser
et augmenter le confort des
voyageurs. L’ASD reste une carte
de visite magnifique.» Le projet
de prolongement de la ligne de
plusieurs centaines de mètres
pour rapprocher la gare des ins-
tallations touristiques est par ail-
leurs toujours à l’étude.

Saint-Gingolph
Hier matin, un incendie 
s’est déclaré dans la partie 
française du village. 
Quatre familles ont 
dû se reloger

Le feu a pris hier matin vers
9 h 50 sous le toit d’un immeu-
ble situé à une centaine de mè-
tres de la douane de Saint-Gin-
golph, dans la partie française
du village, avant de se propager
à deux autres bâtiments, dont
celui du PMU. Le foyer, «vrai-
semblablement d’origine élec-
trique, s’est propagé par les

toits», selon Géraldine Pflieger,
maire de Saint-Gingolph
France. Un homme de 93 ans,
un chien et un chat ont été éva-
cués immédiatement et sont in-
demnes. Quatre familles sans
toit ont été accueillies par des
connaissances. «La proximité
des bâtiments a fait craindre
bien pire, nous avons eu très
peur», confie Géraldine
Pflieger. La route cantonale tra-
versant la frontière, fermée le
matin, a été autorisée progres-
sivement jusqu’à l’ouverture
définitive en fin d’après-midi.
Quelque 90 hommes du feu ont
été engagés. K.D.M.

Trois bâtiments en feu 
et la circulation coupée


